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AGRICULTURE 
- C O M M E R C E 
— INDUSTRIE 

PARIS. t*r Juin. — Cours moyens. — W i n * » i 
•cent» : Quartier derrière 1061 ; devant VOS ; 
aloyau 14.50 . cuisses 9J*i : Veaux : ire quai. LS.SO; 
*e quai, a 71 ; at au*.. 980 ; aloutOL* : ire quai. 
M : Sa quai. 13.41 ; 3e quai. 10.44 : gigots 17 ; 
carre» pares SI ; Porcs : ire quai U 75 ; 9e quai. 
i l 'O : filets 11-50 ; jambon» i«*>-

• w r r » : Fermier 19:307 *> • C«utrlfu«e Nor­
mandie t».M ; Breia/11; MM • o.trvuw, Poitou, 
18 71 : marchands NortuauUU» 17-50 ; il 
"SoO : saie ou fonda 13. 

0Ju«» : Normandie «xira s i s : choix 171 ; Bre 
tagne choix 11» : autres J81 ; conservés manque . 
étranger. 440. —" 

Fromage. : camembert Normandie 181 ; divers 
70 : Lisieux 180 ; vrac 230 ; Goumay et Neuf-
«natal manque : Pont L'Evêque 100. 

Votai ILs» s canards Rouennals et Nantais «3.50 : 
dindonneauj Naiiiaus -rr.! o. Caea et Bretagne 
mancroa ; poules 11. 

Pelsene : Darbues 9.10 : bars 3$ ; harengs pleins 
et vide, mauquo homards 91 ; langoustes 41 50 
maquereaux gros 6 : petits 9.50 ; morues manque 
raies î.50 : sardines salées Bretagne 97.10 ; tral-
< bes <o : soles 93 : huîtres cancale et Portugaises 
manque : moules 41 ; m e n o n s brillants 9 ; ordi­
naires 1. 

LE HAVRE. 1er juin. — Café», — es te "nleue. — 
Juin 4«l ; juuiet 4*9.91 ; août 455.75 ; septembre 
460.7.» : octobre 4&3T5 ; novembre 4ti0.75 ; decem-
br. 4SS.75 ; Janvier 454J0 ; février 4M.» ; Mars 
400'ii ; avril 4+8.71 j mai 443.95. 

4 & : J.CONVeRT 21-23 RueS'Jacq ues 
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MALAISE GÉNÉRAL 
— Ce genre do maladie se traduit en longaire 

Populaire par : . Je ne suis pas dans mon 
assiette... . Le malade n'a pas de goût au tra-
^ u : il mange par habitude, sans désirer un 
Bi-ment plutôt au un autre, il a peur de la foule, 
•es spectacles l'ennuient, les changements de 
température l'indisposent et il fait toujours trop 
enaud ou trop froid, etc.. etc. . C'est, résumé 
«n peu de mots, l'état dans lequel se trouvent 
en ce moment pas mal de personnes par suite 
de 1 approche du printemps. 

Il est cependant un excellent moyen d'éviter 
>ous ces malaise* : c'est d'avoir recours 4 un 
nettoyage complet do l'organisme dès que les 
premiers symptômes apparaissent. 

Les remèdes préconisés a cotte occasion sont 
nombreux, mais il n'en est aucun, 4 notre avis, 
qui soit supérieur au • NOKODOL », préparé 
«won la formule du Docteur Muysliondt. Il a, 
depuis de nombreuses années, les faveurs des 
malades el du corps médical, et ses cures mer­
veilleuses dan? le Traitement des Maladies de 
l'Estomac et des Intestins, comme dans le trai­
tement, de toutes les maladies ou malaises dus 
à un sans vicie ne se comptent plus. 

La boite : 9 (r. M toutes pharmacies. 

MARCHÉS DP LA REGION 
aeurrM. — Bruaj en-Artois 17 a 19 fr. le kilo • 

Unis 1S a 18 fr. le kilo : ors 1» à 9010 le kilo 1 
H Cateau ta a 90 fr. la kilo : Doullens 12 4 u fr. 

blocs, i l 50 a 17.50 le kilo : en pièce le 4 18 fr. .e 
kilo ; Desvres 11 4 14 fr. le kilo. 

Osur». — Bruay-en-Anols .11 fr. les 9a : Lena 15 
4 1 «fr .les 98 : O n a » pièce : Le Cateau 0 «0 piè­
ce ; Doullens 19 4 rï.50 les 98 ; Pernes-en-Artois 
13.50 4 14 fr. les 98 ; Hucqueliers 14 4 15 fr les 98; 
Atre-sur-la-Lys 14 415.10 les 98 ; Desvres 13 à 
14_frL les 98. 

Pemmes de terre. Bruay-en-Artois, nouvelle 
S.95 le kilo ; Lens. vieilles 0 50 le kilo • nouvelles 
3.95 le kilo ; Doullens, vieilles 0.75 4 0.90 le kilo ; 
Amiens, nouvelles îeo 4 910 fr. le* 100 kilos ; rou­
ges 6 fr. le» 100 kilos : blanches 40 fr. le* 100 kilos; 
Pernes-en-Artois, nouvelles 3.50 le kilo ; Hucque-
llers, vieilles «O • 80 fr. les 100 kilos ; nouvelles 
3 4 4 fr. le kuo : Alre-sur-la-Lys, vieilles 98 A 
30 fr. les 100 kilos : Desvres ao 4 90 fr les 100 khos 
nouvelles 2.50 4 3 fr. le kilo. 

Volatile*. — Hruay-en-ArtoU. poulets 17 4 35 fr. 
lapins 5 4 30 fr. : Lens, lapina 16 fr. le kilo ; 
pernes-en-Artols, poulet» 40 4 46 fr. l a ,coui>Ie . 
lapins 5 4 30 fr. pièce ; Hucqnellers. poulets 16 a 
95 fr. pièce , lapins 7 4 98 fr. place ; .Alre-sur-la-
Lys. poulet» 95 4 40 fr. : lapins 5 4 35 fr. pièce ; 
Desvres poulets. 28 4 50 fr. l a couple ; lapins 1 4 
30 fr. . * ^ 

GRAINS. — Saint.pol-aur.Ternois». — Blé IS8 4 
154 fr. : avoine 119 4 190 fr. ; escourgeon 118 4 
190 fr. ; mal* 130 4 139 fr. le tout au quintal. 

HMdin. — Malgré la hausse survenue ce* Jour* 
derniers par suite de l'augmentation des droits 
de douane sur les blés étrangers, 11 s'ensuivit une 
légère hausse qui ne fut que momentanée et le* 
prix sont ramenés au cours normal aujourd'hui : 
blé 130 fr. suivant poids spécifique de 77 k. et 1 fr. 
en plus ou e n moins, selon densité ; avoine blan­
che, l ia fr. ; Jaune 115 fr. les 100 kilos ; pamelle 
el escourgeon. 198 4 198 fr. ; seigle 12 Otr. ; mais 
1M 4 144 fr. le tout aux 100 kilo*. 

BESTIAUX. — Amiens. — 2S3 porcs gras, 1rs 
quaj. 9.40 ; 9e quai. 895 ; 3e quai. 8.50 le kilo vif. 
115 veaux gras, ire quai. 8.10. 9e quai. 6.15. 3e quai. 
5 fr. p 40 veaux maigres d'élevage, 40 4 300 fr. l a 
tète. 

Doullens. — Vaches laitières amenées 14, ven­
due* II. de *-4O0 4 3.900 fr. ; vaches herbagèrea, 
amenés 30, vendues 90, de 1 000 4 1.900 fr. 

Muaainiier». — 190 petit* cochons vendus de fro 
4 990 fr. pièce. 

Alre-sur.ia.Ly*. — Porcs coureurs de 980 4 350 fr. 
petits pores de 190 4 980 fr. 

Desvre*. — | | vaches pleines d u n e valeur de 
2.000 4 2.600 fr. ; 7 génisses pleines de 1 800 4 2.900 
fr. ; 5g herbageres do 1.100 4 2.200 fr. ; j taureaux 
di 1.000 4 14000 fr. : 8 veaux divers de 900 A 
1.100 fr. ; 110 veaux de lait de 250 4 41 fr - 88 

veaux gras de 64 8J0 le kilo ; 32 moutons de o 50 
4 8.95 le kilo ; 900 porcelets de 140 4 900 fr. 
913 porcs coureurs de 280 4 300 fr. ; 270 porcs 
gras de g.25 4 s 75 le kilo ; ît truies de 100 4 «00 fr. 
Marché très actif. Les porcs de toutes catégories 
se demandent bien. 

VALENCIENNES. — Marché du 1er Juin. — 
Beurer 19 421 fr. le kilo ; œufs 0.60 4 0.1» pièce-
fromage blanc, 9 4 9.50 le kilo ; hollande 13 fr. le 
kilo ; Gruyère 18 4 90 fr. l c kilo ; maroille 8 4 
10 fr. pièce ; camembert 2 4 4 fr. pièce selon 
marque ; pommes de terre vieilles 0.00 4 0.75 le 
kilo ; nouvelles 3 4 2.50 le kUo ; oignons 2 4 2.50 
le kilo i ails • 4 7 fr. le kilo ; carottes 1.25 * 
2.7j le kilo ; asperges, 6 4 7 fr. la botte ; poireaux 
1.75 2.50 la botta de 12 ; éplnards t 4 1.50 l e kilo ; 
céleri 1.50 4 2 fr Je pied ; laitues 0.50 4 l fr. 
pièce : pigeons 14 4 16 fr. la couple ; jambon» 
28 4 32 fr. ie kilo ; lard 14 4 19 fr. le kilo ; tri­
pes 4.50 le kilo ; poulets vivants 22 4 30 fr. pièce, 
morts 2 « 430 fr. l e kilo ; poules vivantes îe 4 
30 fr. pièce, mortes 14 4 15 fr le kilo ; canards vi­
vants 18 4 22 fr. pièce ; morts 14 t« fr. le kUo ; 
morts 13 fr. le kilo ; viande chevaline : contre-
filet 16 fr. le kilo ; bifteck 14 fr. i0 kilo ; cote 
pot-au-feu et jarret, 5 4 6 fx. le kUo 

«MED 
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—.iï*•**P»»»aT»o»i P R I X <O.M 

' L»b. DALET. 94, Bd Sat>ai»l«s. MBIÎ * 
e t dan* 1rs principale* pharmacies. 

MARCHE RÉGLEMENTÉ 
Avoine blanche et ou Jaune, 47 kil. poids naturel 

Lille ou parité. Les 100 kilos nets, comptant sans 
escompte. — première cote 1 Juin 123 A. 195 V ; 
Juillet incoté ; Juillet-août' 122 N ; 4 derniers l i t N. 

Dernière cote : juin 123 A, 124.50 v ; juillet 
123.50 y : juillet-août 129.10 V ; 4 derniers 110.50 A. 

Clôture : Juin 194 : Juillet 193 ; juillet-août 192 ; 
4 derniers 111. 

ai* 76 kilos, poids naturel. Lille ou parité. Les 
100 kilos nets, comptant sans escompte. _ pre­
mière cote : juin 154 N ; juillet incoté ; juillet-
août 111 N : 4 derniers 153.50 N. 

Dernière cote : Juin 154 N j u i l l e t 115 V ; juillet-
août 110 V ; 4 derniers 112 A. 

Clôture : Juin 154 ; juillet 114.50 ; juuicvaout 
154.50 ; 4 derniers iSst.50. 

Mais jaune l'Iaia. magasin Dunkerque. acquitté. 
Le* 100 kiio» bruis, loges, comptant sans escompte. 
— Première cote : juin 119 N ; juillet et Juillet-
août, incoté ; a d> juillet 11» A ,113.» V ; 4 der­
niers 112 A ; 4 de novembre 114 A. 135.35 v . 

Dernière cote : juin n e A. 111.50 V ; juillet 
lliiiSO v ; juillet-août 119^0 v ; c de juillet 112 A. 
112.50 v ; 4 derniers l i s . » A. 113.50 V ; 4 de no­
vembre 114 V, 114.75 v. 

Clôtura : juin 111 ; Juillet 112 ; juillet-août 112 ; 
« de juillet 112.30 ; 4 derniers 113 , 4 de novembre 

Org* Algérie-Tunisie, magasin Dunkerque. Les 
100 kUos nets, comptant sans escompte. — Premiè­
re cote ; Juin 97.50 N ; juillet incoté ; julllet-aout 
•3 V : 4 derniers 95.25 V. 

Dernière cote : Juin 97J0 N ; juillet 94 V ; Juil­
let-août 92.50 V ; 4 derniers 93.71 A. 95 V. 

Clôture : Juin 97.50 ; juillet 83.50 1 Juillet-août 
99 ; 4 derniers »4.5a 
n!}ltSùtt t* "f -*!. ** "'• délivré Dunkerque. Les 
100 kilos brat logés, comptant sans escompte. — 
Première cote ; Juin l r t N ; Juillet incoté ; Juillet-
flÉiO N6 N : * 4 e r n l e * s l a s 0 N • * Premiers 

Dernière cote : juin 117 N : juillet-août 116 N • 
* * ï m e r a « " O N ; 4 premiers 116.50 N. 

Clôture ; juin î t î ; juiliet-aoûv 116 ; 4 derniers 
lio.sO . 4 premiers "ïia.SO N. 

Clôture : juin 117 ; JuiUet-août 116 ; 4 derniers 
113.30 ; 4 premiers 116.50 
r„Hu.'ï?, ?*. " n déport Nord. Pas-de-Calais G.-R. 
Les 100 kilos nets, fûts prêtés, comptant sans es­
compte. — Première cote : juin 363.75 A 386.25 V • 

n ï e r ï ^ V a T O &"»»<** *» " » ' i ? * 1 

i . P ^ ! * ^ " ^ j D l n 3 * - s s N = J u l l l e ' 37» V ; JulL 
c l ô t ? . . . 3 * ÏJ^LÏJ * "e™ 1 "» 3*2.50 A. 367.50 V. 

3.S . ""dern ïere laV* : J U U J e t 3 8 7 S 0 ; J » ^ ' - » 0 " ' 

M s T ï ' ï t e r i u e r , sa?."* = J U i U M M 7 M : J u U J e t » ° < " 

lZèr^^*n"l "5. a e t > a ^ , X o r d - P-<Je-C.. Seine-ifueneure. G.-H. En vrac, comptant sans escomp-
lu'illTt 1r»^S *'«,.,??£ J u l n t 3 3 2 3 A i3* *0 v » 

4 P^nfers" f » ^ * V : 4 *> »**-*" V** F : 
Dernière cote : Juin {33 5 SA 134 V • mille» m « * 

I » « v ; 4 de novembre t40.73 F ; 4 premier^ 

Clôture : Juin 133.75 
133.50 ; i derniers 139 
4 premiers 142. 

HERNIE 
JE SUIS GUÉRI. 1 qui ont 

liâtes de àernl 

srtOAum porté le nouvel appareil sans ressort de ffla a L A S b l l PARIS. 44 . U SÉBASTOTOL 
En adoptant ces nouveaux appareils k COSSyaESSiON S O U P L E dont l'action blenfel- ' 

, santé ne provoque pas la moindre g ê n a les hernies les plus v o L U k t l N E U S E S et Ma 
plus s t£aELLES diminuent Instantanément de volume et disparaissent peu a pea 
COSfPLETEMENT. 
Nul dérangement dans les OCCUPATIONS, nulle SOUFFRANCE, c'est on véritable 
bienfait. BEBNIEUX n hésites pas, votre salut est 1k. 
Devant de tel* résultats, garantis tonjoi 
EFFORTS. DESCE NTE. OBESITE. VA 
oui leur fera gratuitement l'essai de 1 

appareils de 9 h. à 4 h. à ; 
Fourniies, * ju in . Hôtel Jean (tabac, face Gare). 
Orchies, 3 Juin. Hôtel des Voyageurs :face Gare). 
Aulnoyc. 4 juin. Hôtel Caucnv DPas l a Gare). 
SoJesmes, 5 Juin, Hôtel de la Hure. 
L U X E , 6 juin, à son Cabinet régional , 

16. rue de la Clef (i«r étaj») . près Bourse. 
Gratel ines , 7 Juin, de 10 h. à 4 h. . H. Commerce. 
Dunkerque, 8 ju in . H. Commerce. 85, r.Nationale 
Roubaix, 9 juin. Calé de s Arcades, 55, r. Neuve, 
Uatebrouck. 10 juin. Hôtel du Nord. 

Un collaborateur de y Gt-ASEK r a c s - R f èi 

Sl-Pot-sur Ternolse, 3 juin. Hôtel du TrucRdèTu. 
Etaples. 4 ium. de 9 t». 4 2 h. H des Voyatjaura, 
Ll tiers, 5 juin. Hôtel du Commerce. 
Calais, 6 Juin, H. Métropole (pr. Gare ftHTl'riEHi 
Lens , 7 juin. Hôtel de la Gare. 
Arras.S juin. H. de Strasbourg.Bd de Strasbourg 
St-Omer, 9 juin. Hôtel de France. 
Bétminc, 10 juin. Hôtel de la Gare. 

0'w,»s¥.a" t' ,B NOUV.II. Ceinture PerfecWonnée^TcSSr"' 
TRAITI: de U HERNIE franco IUT demande à N . GLASER, 44, Boulev. Sébattopoi, PARIS 

juillet u s ; julllet-aoot 
4 de novembre 140.75 ; 

L'IVROGNERIE 
^ ^ Le buveur invétéré peut être nuérl 
fcsf c n •» jours s'U y consent . On peut 

J 3 a u s s j le guérir 4 s o n Insu. Une fois 
s j t t g ^ . Suèri, c e s t pour la vie. Le m o v e n 
^ • B f41 * ) i « . agréable, et tout 4 faiHnof-

^ s ^ a w fensif. Que c e soit un fort buveur o u 
non. <|uil le «o i t depuis peu ou depuis fort lonc-
temps. cela n'a pas d'importance. C'est un trai­
tement q u o n fait chez so l , approuvé par l e 
corps médical e t dont reffieacité es t prouvée 
par de s lég ions d'attestations 

Brochures ' e t rense ignements s o n t renvoyée 
gratis et franco. Ecrivez confidentiel lement à 
E . - J . W O O D S . U d , 1«7, Strand (53 X | , 
LONDRES, W C. 2. * 

CONDITIONNEMENT DE TOURCOING 
RELCVtS MENSUELS COMPARATIFS 

Mai 1*17 : Laine peignée Ï.S8I0J9 KUo* : Laine 
filée. 947.130 kilos ; Mousses et laines diverses, 
8J0.460 kilos ; Coton, ti3.8M kilos ; Total 4.011.54S 

kUos ; Conditionnements 10.332 
Dégraissages 39. 

Mai tais : Laine peignée. '.'.60t "69 kilos 

Titrages 1.T77 i 

, . Laine 
filée. 99». 18* tuios Biousses et laines diverses, 
i.osb.061 kilos : Coton 347.306 kilos ; Total. 4.933.313 
kilos. — Condlttonnemeuts i i . j u ; Titrages, £.103 ; 
Dégraissages, 98. 

Mal i t t t : Laine peignée 9.982 130 kilos : Laine 
filée. 978.88* kilos ; Biousses et laines diverses 
1 037.031 kilos : Coton, 247 J48 kilos ; TOtal, 5.245.380 
kilos. — Condlilonnements, îs.stf ; Titrages 2.253 ; 
Dégraissages. 34. 

les Dr**4— d'Ajtbmrl g -—«le» 
*"ilmial et mi i in—t. 1S i. «t.. phv 

«tana lab. Roo»»ei«t « jjefMHWjsJ ISeioe). 

BOURSE D'AFFRÈTEMENT OE LILLE 
JOURNEE DU SAMEDI 1er juin t*Z9 

Beuvry SarirouvilJe. 98^0 . Bruay a •• Tournai 
et environs, 18 ; Calais, Ouest, bass.. 11 : Roanne, 
M ; Menai et Wevelghem. 16.26 : Gutnes. JS ; 
Les Attaques et Calais Û.D . Il : Roulera avec 3 
arrêts. 18.50 ; Ryckevorsel. <3 ; SVRooh. Auvelats, 
30.50 : Fiers 4 : Selzaute. 17 ; Slul&kil, 18 . .Gayant 
4 : Clicby, uuai du Uax. 29.154-1 . Couiines. lt ; 
Lievin 4 : Anvers. 22 ; Anvers Bas». «2 . Ualluin, 
LT ; Maries 4 : Gavant, s.25 ; Lille, aso . Ste-
Mariekenrue, 15.50 ; Muurchtti et P0«t-4-Vend u-

Gand, 17.50 ; Ostricourt 4 : Coa»lnes, 111.75 ; A ost. 
canal do l a Deudre, 20 ; PuntrA-Vendin-ScnaerbecK-

les-Bruxelles, 93 : Violaine* 4 : IsBergnss. 7 W ; 
Wasquebal. îo.eo ; Reims. 31.60 ; Haine* Crois, 
Gaz. 10.50 : Noyelles-Tourcotng B.-S , 10J6 , Pont 
4-vendln a : Srykens-les-Ostende. 19J0 ; Oayaas, 
4 j0 : Roubaix. .Sartel, 10.75 ; Allani4es-Tourn4L 
15 ; Violaines-Tourcoing. B.S.. ML50. 

BOURSE D'AFFRETEMENT DE DOUAI 
COURS ENREGISTRES OU t7 AU SI « a i 

Escarpelle-Parts. La Valette ou env.. 31-50 t 
Harnes Leffrlnckouie, 12 ; Gavant 4 : Beaumonu 
sur-Oise, 33.50 : Auby, 6 ; BtacxM-St-Vaast, 775 i 
Eleu-Elbeuf o u Rouen Maritime, 34,75. 

SEANCE OU 11 MAI 18*1 
Escarpelle 4 : Selzaeto. 17 ; Loos, 4VS& : Pal i s . 

Monnaie ou env.. 30-50 ; Violâmes 4 : Berneuil. *f; 
Tourcoing, B.S., 1050 ; Retnel, 3SJO ; St-Osaer. 
gaz, 9.25 ; Melle-les-Gand. 19.25 : Harlebacka, 17.S*; 
Gaysnt-Les Tarterets. 33.35 ; NoyeUet-Bruav-sur-
Selne. 374B ; vendln a : Ivry-sur-Seine, 31.90 ; 
Alost, 20.50 ; Nanterre. 28-65 : vteux-Coadè-6weve-
gbem, 13 : Bruay 4 : Befflea (Cner), 45.76 ; Anvers 
21 50 ; N a n t e m , 90.65 : Proocles 39.30 ; Clou 4 : 
Lyon Perrsxne. 72 ; On a Ions'«tir-Marna. 34 - LUI» 
o»i Roubaix 950. Roubaix 11.3S Nanten», t» 13 1 
Marles-Nanterre. 29.«5 :' Beuvo-tUbeuf. 34 ; Har-
ues-cnaJooa-sursSaOne, 58. 
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NOUVELLE CIRE EXTRAITE DE FLEURS 
qui donna do la beauté 

AU COU ET AUX MAINS 
Les taches de rousseur et les 
flétrissures anciennes «'effacent 
comme par enchantement Elle 
fait l'etonnement de* spécialiste* 

de beauté. 
Cette n o u v e l l e cire b lanche et onc ­

t u e u s e e s t ex tra i t e d e s fleurs au c o u r s de 
la dis t i l lat ion des par fums . Elle éclaircit 
e t blanchit la peau un peu 4 la manière 
d u bleu « u t - d o n n e - au U n e * u s e b l a n ­
cheur éclatante et cependant elle e s t 
a b s o l u m e n t inofTensive. Pendant v o t r e 
s o m m e i l , elle p é n è t r e p r o f o n d é m e n t 
d a n * la peau réche e t rugueuse et l'as­
soupl i t 4 ce po int que la couche super» 
l icielle v ie i l l ie e t durcie se sépare p e u a 
p e u de la n o u v e l l e peau toute fraîche 
q u i s e trouve en -des sous et se détache 
e n parcel les minuscu le s , quand v o u s 
v o u s l aves le v i s a g e chaque matin . I e s 
t a c h e s de rousseur , les v i l a i n e s taches 
b r u n e s e t les défectuos i tés a n e i e n n e s 
s'effacent c o m m e par e n c h a n t e m e n t e t 
v o t r e peau d e v i e n t auss i douce , auss i 
soup le , auss i ve loutée que les péta les 
d e s r o s e s , a u s s i dé l i c i eusement b lanche 
et rosée que celle d'un bébé . Les f e m m e s 
qui portent les c h e v e u x coupés o b t i e n ­
n e n t des n u q u e s d o n t la beauté provoque 
l 'envie e t l 'admiration de t o u t e s leurs 
a m i e s . P lus de v i l a i n e s m a i n s rouges , 
r e ç u e s et r u g u e u s e s . Quoique le- quan­
t i t é s d i s p o n i b l e s de cette remarquable 
c ire extrait»; de fleurs so ient l imi tées , la 

plupart d e s p h a r m a c i e n s et p a r f u m e u r s 
s'efforcent d e n a v o i r e n s t o c k . O n l'ap­
pe l l e CIKE ASKPT1NE. 
I M P O R T A N T . — Ne fa i tes u s a g e d e l a 
Cire A s e p t i n e pour le te int q u e s i v o u s 
dés i re s é g a l e m e n t b l a n c h i r v o t r e p e a n . 
Prenez g r a n d so in a u s s i de l 'appl iquer 
e n m ê m e t e m p s sur le v isage et sur l e 
cou ; s a n s quo i la différence qui e x i s t e r a i t 
entre les d e u x n u a n c e s de peau pourra i t 
att irer l 'attent ion. El le ne fait p a s p o u s s e r 
de d u v e t s . Par notre spécialiste de beauté. 

Breodene-sur-Mer 
GRAND 

HOTEL COSMOPOLITE 
fac« arrêt du tram t'«« 
le* 10 minutes 4 1 km. 
du Royal Golf Club et 
du Cbamp de Courses. 

Situation unique tacs 
4 la mer. Bains gratis. 
Tout le dernier confort, 
garage. Service auto ga­
res Ostende. Zeebruges. 
Cuisine excellente et soi­
gnée. Service impeccable 
1/9 prix pour séjour. 

Machines i coudre 
J . DASSOH.ILLE 
« • r i l t S » Pari», t t t , LILLE. 
Spécialiste pour la réparation. 
Achète toutes machines usa 
gèes. Pièce* Citacbée» pour 
toutes marques. • 

' P r i s e Odophfle 
gesrMsa 
très f«rt 

- e t ) 

LA NOUVELLE MAISON 
107, Rue Pir.rre-Lcgrand - F i v e s - L i l l e 
Uns, Bruay, Béoin-Uétard. Douai, Vaienciennu, Dmali 

HAIILLEMENT HOMMES ET FEMMES 
AMEUBLEMENT • CHAUFFAOE 

ABONNEaMENT 

FABRIQUE de LITERIES 
e t S A L O N S M O D E R N E S 

22, rua de s Tanneurs, 22 
- - L I L L E 

Vente Directe 
Gros - Demi-Gros • Détail 

PRIX OE FABRIQUE 

Fabriqoe de Lingerie RAMER et LIPS 
14, Rue Claude-Vallefaux, PARIS (X*) 

Vente eu gros d'Articles réclame et d'abattage 
pour Forains et Magasins de Nouveautés 

CHEMISE FEMME, garnie dentelle *»•*>« 3.75 
PARURE couleur, avec dentelle . . . - 7.M 
COMBINAISON couleur, dentelle s. a 
ROBE lai nette (dessin mode) 7.75 
JUPE plissée popeline laine 17. s 

TARIF FRANCO SUR DEMANDE 

PEINTURE AU PISTOLET 
Employez les Compresseurs E. N. V. 

K T O T J L 
CONSTRUCTEUR 

UU£ — 198, rue Colbert, 198, — i.ri.T.T; 

D I V O R C F ^ Cabinet fonda en 1902 par 
• w W I ' ^ W C . O M« Henri JOYE, Avocat 

Wchl JOYE, G" awDron,16,r.Jao<ug«Bar«-6léléa,Ulla 

VIN GERRETH 
Noua n ' e x a g é r o n s p a a a n a f f i r m a n t q u e le V I N 
"CERRETH es t u n i q u e a u m o n d e p o u r l e s p e r s o n n e s 
a f f a i b l i e s p a r l 'âge , l a m a l a d i e o u l e s e x c è s de toute 
n a t u r e . E x c e l l e n t t e n i q u e d u c œ u r e t d e s n e r f s , 11 
d o n n e d e l 'appét i t , f ac i l i t e l a d i g e s t i o n et, p a r s a rapi­
d i t é d 'ac t ion , r e v i e n t b e a u c o u p m o i n s c h e r que les 
p r é p a r a t i o n s s i m i l a i r e s , o u q u e c e l l e s p r é p a r é e s a v e c 
d e s e x t r a i t s qu i s 'a l t èren t a v a n t l a f in d u l i tre — 
U M „ ? K . U L «-ITRE S U F F I T POUR ETRE CONVAINCU. 
— D é p ô t : P h a r m a c i e P r i n c i p a l e F . C E R R E T H , 15, r u e 
d u C h e m i n - d e - F e r , R O U B A I X . 

PRÊTS 
pour acheter, construire ou agrandir 
toutes maisons et sur tous immeubles. 
Reprise d'hypothèque. Intérêt très 
réduit Rapidité, discrétion. Renseigne­
ments gratuits. — DEtACQUIS, place 

des Patiniers, W, LILLE 4 ou 142, 
Grande-Rue, ROUBAIX. 

VIN liia-érlaur a* Uvrè en pièces t » Jllra* 
port rot • régie compris Eca. : I francs 
JULICN à Lefert, par SemmlSr*» lOaidl 255" 

La Laveuse "VÉLO 
LILLE. - 109 , r u e S o l f é r l n o 
ROUBAIX. — 116, rue de Lannoy. 

VALENCIENNES. — 47, rue Saint-Géry. 

DUNKERQUE. — 23, rue Neuve, 

LAVEUSES A MAIN 

" ut ll seule «il U n complètement u liage 
s u t usure, sais fatiiue 

DOUAI. — 38, rue de U Cloche. 

AMIENS. — 12, rue des Chaudronniers. 

BOULOGNE-SUR MER. — 90, Grande-Rue 

CALAIS. — 110, boulevard Lafayette. 

ET AU MOTEUR 

Avec cette 
Laveuse! 

faire la lessive 
est un 

vrai plaisir 

€e SfiéciaPÀake, de 61 Haute Now^axité 

LAINE •evetue "BO K ALAINE" t e » 
colori» mode. La pelote d* 
50 3.50 
BelU LAINE zéphyr 2 fil, 
"Boka" pour «tem.au lègeii. pouvant 
M travull«r evee U aqie. graad O 
choix de colon». L . pelote 50gr. J . 5 0 

SOIE mi-perlée "fioka" pour ebaU 
et tricot teaîoMi auaacct mode. Q 
L'ècaeveaa de 50 grammes.. J . 5 0 

COTON i bat» "Boka" cra*. 
lit* aperiaara, «oapl* et rétû-
teat, ea blanc •ealemeaL Le 
bobrnotd.20 
Ubobioot l 
de 100 

0.80 

3.50 
S A C 
très jolii deuùu varié*. 
La pièce • • • • 

SIMILI-SOIE "Boka" croa-
pour coutu-

m noir et bkac a"' 
U b o b i a . d . 2 0 r . -

S A C H E T 100 aiguille. *nor> 
pourecnidr* et lapriter, 

La pièce . . 

EPINGLES d* «reté. «vee 
beale en acier extra nickelée 
marque "Boka". La boit* de 
3 rlnnraiaei assortie. . . . . . . . 

La boit* dp 6 douzaines 

6.90 

1.90 

1.35 

2.75 

5.25 

LAINE rrjfeéossablo "lésa** spéciale 
pour lavette, aa blanc seulement, O 
5 et 6 ils. U pâlot, d . 50 r - a é . 9 5 

D E S S O U S D E B R A S s a » 
souk doublé «ansoek *1 
Tailk 5. Lm 2 paire. J . 2 5 
T . a . 6 . •> 

Le.2pair*. «1.75 
B O U T O N S aacn I " choix, 
pour lingeria La earta d . 6 O 
douzaines a s s o r b a s . . . . . . . . . « # . 9 5 
ELASTIQUE lavable pour 
lingerie, marque "Boka". Lar- *\ 
gaar 8 . La pièce d» 3 mètre», è a . 4 5 

La pèse d . J raètrea. a i . 9 5 

Largeur 12. O - -
L* pièce de 5 metra* 0,IJ 

'ARRETELLES " B o k a " 
élastique renforcé colons Uafa- O 
ri*. La p a i r . . . . . . . . . . . . . . a a . l v 

COUSSIN dessiné sur teste 
gris, dessins assolas. Disses* *• 
sion. 50X50. U pièce « S . 5 0 
Dimewion. 50X70. O 
L* pièce. . . . • • « # . 2 5 

POCHE SERVIETTE, toû. 
met s, avec ourlet jour, dessin 
riebeliea et pouit d . ci o n 
Le pièce. 

EPINGLES de .ûreté "Boka" 
qualité courante. La boite d . | 
I douzaine, assortis* . . . . . . . a . 1 0 
La boite d . 6 douzaines 
assorties 

COTON i tricoter pour snaa-
vêtemeot. et lavette, grosses* 
mojenaa, blanc et criia* 
L* pelote de 50 gr 

COTON perla, spécial psar 
grosse Lroderie n°" 3 el 5. écru. 
et gris Scelle. La pelote 50 p . 

FIL d . lin sur carte, tracte 
fort. 
et blanc 

LACETS tabulaires 0 pour 
chaussures, soir, cuir, acajou, n 
La botte de 6 paires, long. 1". a C . 7 5 
L* botte de 6 paires. 
Long. 1-20. 

•: .".lent 
WVIOOI 

1.95 

1.7S 

1.75 

5.2S 

grosseur assortie, an noir #» 
ac. L . boite 12 carte*, a a . 7 5 

3.25 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
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'uvina-t-il sa pensée? Peut-être, car U 
tUJOt : 

" Mon capitaine, il est nécessaire que je 
Lac une li.mière complète, une lumière 

ae sur ma conduite. Peut-être alleî-
me mépriser, car vous devez voua faire 
flexion que je n ai paa répondu à vos 

•i'ins ou que j'ai mer.ti en v répondant. 
id j'ai quitté la terre de France pstir 

leader la-ba*, dans la légion, là oit vien-
te réfugier tous les vaincus de la vie, 
'-eux qui n'ont plus de famille, plus 
!, j 'avais juré que le passé désormais 
-isort pour moi. Je plis donc un nom 
su et je parti». Loraque nous nous ren-
.m#>», mon capitaine, je vous recon-
'isaitot Je me souviens des circons-
[ pénibles an milieu desquelles nous 

été mis face a lace déjà, du secours 
V * M vons m'avez accordé... Je me 

•a à cette uuit (atale, à cette nuit de 
ur, oui reste à jamais dana mas eav 
... U reaanaai-srtre irisUnsstrvsnMnt, 
m m o i . . Je rêvai d» me dévouer DOUX 

TI«M.. . Mais, lorsque vous me questionnâtes, 
ravivant sans le savoir, la peine que j'es­
sayais en vain d endormir au fond de moi-
même, je voulus tenir la promesse que je 
m'étais faite... feux la tranquillité, pour le 
bonheur o> l'admirable el sainte femme que 
j'avais laissée en France, je devais -ne 
taire, car je me trouvais dans la plus stricte 
ignorance de ce qui était advenu... Je me 
tus... je vous mentis... Pastionnez-moi.-. 

M. de Courtial avait écouté ces paroles, 
prononcées dune voix saccadée, haletante 
et ferme, résolue pourtant. 

Il y eut un silence. 
Puis il dit : 
— Vous étiez libre... Je n'avais pas 'e 

droit moi-même de vous questionner com­
me je l'ai fait. Pourtant, après ce que vous 
venez de m'avouer, il est quelque chose qui 
est indéniable, me semble-t-U, quelque chose 
que rien au monde ne peut excuser. 

11 ajouta, avec une dureté soudaine dans 
la voix : 

— René Buel, vous vous êtes souillé d'une 
infamie 

Un éclair rapide traversa la prunelle du 
vieux légionnaire 

— Vou% dites, mon capitaine ? 

• — Oui . . îsïit infamie, répéta Pierre en le 
regardant dans ies yeux. 

Il ajouta : 
— Il n'existe pas d'autre mot pour dési­

gner l'action qui consiste à porter le dés­
honneur et la honte, dons quelque circons­
tance que ce soit — et il appuya sur ces 
mots — sons le toit d'un honnête homme. 

— Déshonneur et honte !... 
Buel regarda l'afTiciar. 
Il a* aautreaaJt pas, 

— Mais enfin... voyons... mon capitaine. 
Déshonneur... honte... 

Et soudain, un éclair jaillissant dans son 
cerveau ; 

— Ait i.. je devine on fin,,., pourtant., non. 
c: n'est pas possible... Vous avaz pu croire 
& la culpabilité d'Hélène?... A la mienne 
aussi ... Ob!... c'est affreux... Hélène, qui 
est une sainte... une martyre... Oui, c'est 
cela... je comprends vus pensées a cette 
heure... Elles me condamnent, elles me sa­
lissent.. Vous vous êtes figuré que ce ren­
dez-vous, la nuit, était criminel... C'est 
atroce de supposer cela!. . . n n'y a rien ..et 
entre Hélène et moi, qu'une scène déchi­
rante d'adieux, pas antre chose... J'aimais 
tiop celle qui était toute la- vie pour moi, 
pour, ne pas la respecter comme elle était 
dignèr*4f/ rêtre. J'allais partir... J'ai voulu 
la revt^Lune, dernière fois... D'acte coupa­
ble, de pfftsée mauvaise, U n'y en eut point 
entre nous. 

Il parlait d'une voix vibrante, toute fré­
missante d'indignation. 

L'otficier ne le quittai pas du regard. 
Et il se disait à lui-même : 
— Cet homme est 'sincère... Hélène est 

restée 'idèle à son devoir... La fatalité seule 
a pesé sur cette malheureuse a/faire. Mais 
pourquoi Mme Vernicr n'a-t-elle pas avoué 
la vérité ? André aurait pardonné, sans 
doute. 

Buel, maintenant, avait repris sa marche 
fébrile dans la chambre. 

Et il continuait, la voix toujours frémis­
sante : , 

— Il me, faut raobetJ^^eUe faiblesse fa-
taie qt i a tant causé d e H s a s t r t t . Si ffrace 
a ma pi-ésan**, U doctet f ln i i saigna Hélène 

jpeut la saorer. Je dots m PTéMttar 4 lui 

sans retard, encourir toutes les responsa­
bilités en me ineUaut franchement a s a dis-
pusilioc. 

M. <io Courtial, de la main, lui fit un sign*. 
Il voulait parler. 

— 11 me reste quelque chose a ajouter, 
monsieur, a eu que je vous ai dit déjà. Au­
paravant, .je tiens à vous laire part de ia 
confiance que j ai en vous désormais... Je 
crois a ce que vous venez de m'aifumer. Je 
suis convaincu que vous avez été impru­
dent el non coupable. 

— O h ! merci, mon capitaine. 
— Il me reste donc, dis-je, quelque chose 

à vous faire connaître. Ce que je viens de 
vous apprendre m'a été révélé lors d'une 
entrevue récente par mon ami lui-même, 
par le mari d'Hélène 

— M Verqier? 
— En personne. 
— Vous êtes allé à Larignies, mon capi­

taine ? 
— Non, . j'ai rencontré mon ami a Paris, 

hier. 
— Et il vous a dit... 
— Ce que je viens de vous répéter. 
— Mais alors... il croit à la culpabilité 

d'Hélène ? ' 
— U y croit. La pauvre femme ne peut 

plus se défendre, puisqu'elle est folie de­
puis trois ans déjà. 

— Mon Diau... mon Dieu... 
Buel venait de se prendre la tête dans les 

mains. Un gémissement s'échappa de ses 
lèvres. 

M. de Courtial poursuivit : 
— C'est par le secrétaire du docteur Ber-

niaite qu'il «'est (ait donner «es renseigne-1 
ments. Très adroit très dairvoyant. ce d o c I tour a lait un* anmiAU sur la assise d'Hé- Lcnrajc. 

lène. Et il est arrivé a reconstruire toute ia 
vérité. Il pense qu'en vous mettant en pré­
sence de la folie, l'émotion qui naîtra en 
elle lui donnera une secousse momie sus­
ceptible de ramener sa raison. Seulement, 
il commence à désespérer de vous retrou­
ver jamais... Il a cependant pu suivre vos 
traces. 

— Ah ! il m'a fait rechercher ? 
— Oui... comme moi-même jo vous ai [ait 

rechercher également. 
Buel esquissa un geste d'étonnement. 
Mais M. de Courtial poursuivait déjà : 
— Oh ! n'ayez aucun mouvement de sur­

prise. J'avais des raisons alors pour agir 
ainsi. Ces raisons ont complètement dispa­
ru. Elles ne regardaient que moi. J'ai su 
que, blessé, vous étiez descendu dans cet 
lîOtel. Puis qu'un peu plus tard vous vous 
étiez embar.ué sur un paquebot qui se per­
dit corps et biens en plein océan. 

— On ne vous a pas induit en erreur. Je 
me trouvais en effet sur ce malheureux na­
vire. Un abordage se produisit par une nuit 
de tempête. Mais, grâce à une épave à la­
quelle je me cramponnai, je pus gagner une 
terre voisine Un mois plus tara, un vais­
seau me ramenait vers le Sénégal, d'où je 
rentrai en France, pour m engager. 

L'officier s'était levé. 
— La mort, murmura-t-il, ne. veut pas .le 

vous. Peut-être le Destin vous réeerve-t-Ll 
enfin des jours heureux. 

Le légionnaire secoua la tête. Un pli 
amer crispe sa bouche. 

— Pourquoi désespérer? lit M. de Cour­
tial. Si Hélène truérit, aon mari... 

Mais il s'arrêta «Mdaln. n'acheva paa sa 

— Son mari ? demanda Buel, relevant la 
tête el tressaillant. 

Pierre resta silencieux. 
S'il révékut à cet huuunele serment qu'a­

vait fait André de divorcer au cas où Hélène 
recouvrerait la ra.son, le légionnaire persis. 
terait-il dans son projet de se tenir 4 la dis­
position du docteur ? 

Avec sa droiture, son honnêteté, ne 
serait-ii pas que s'offrir ainsi serait 
que une lâcheté ? 

Non, Pierre se tairait. 
Cependant, Buel questionnait encore : 
— Pourquoi ce silence, mon capitaine 1 

Parlez, je vous en supplie. Je suis prêt 4 
tout entendre. Vous ne pouvez plus douter 
de mon oourage et j'espère que vous ne 
doutez pas davantage de' ma loyauté. Par» 
lez donc. 

M. de Courtial répondit : 
— U vaut mieux que je me taise. Ce 

je voulais dire n'a pas d'importance. 
une chose insignifiante qui vous caui 
de la peine inutilement. Je vous ai fait • 
naître ce qui pouvait voué tntere—er. 
crois que j'ai agi selon ma conscience. 

— Oui, mon capitaine, mercL 
Mais la flamme sombre de* yeux _ . 

fiionnaire disait qu'une Inquiétude persil 
en lui ^ 

Quelle était cette phrase venue aux 
de l'officier et qu'il n'avait pas eut**" 
prononcée? 

Qu'avait-il voulu dire et pourquoi a'é 
repris? 

Berthiot ajouta : 
— Voudriez-voue avoir la bonté 

donner l'adresse du docteur oui ' 
vtitvteta 

du 

Alre-sur.ia.Ly*
Nouv.ii
�tem.au

